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reconnaissance de ce dernier par les princes d'Orléans comme n On nous fait connaître, écrit le iode, un nouvel Ut

Ch f de la faniile royale ; In fusion en un mot, comme on de cette persécution odieuse qui a donné coension au court
veut bien 'appeler s miblcnt avoir pris le rusé Bismarek par geux archev6que dQ Posen, Mgr. Lodochowli, d'écrire Ou#
surpîise. A 11+i, lorsqu'on est venu lui annoncer la visite du lettre très-importante dont un de nos amis nious a donu4 la
Coite le Paris ai rou augiuste cousin le Comte de Cham- traduction et que nous sommes heureux de publier.
bori. Bamarek s'est il OCrié avec colère " Mais c'est im- " Voici le fait: l'abbé Glabifz enseignait le catholioise
.po sible !--. Thicrs a donc perdu la tête ! il me faisait af- et la religion aux élèves du colllge de Wangrowec ; cet he
firmer il y a 9uelques jurs que l'on était plus loin de la fu- norable ecclésiastique, obéissant aux ordres de l'archevêqt
sion que jalis ! dut refuser d'instruire les enfants en allemand, puisqu'ilsu

Pliiis aprè queiluîI% moments d'extrême agitation, le comprennent pas cette langue. Le gouvetnement pruauieti is
ch.incc lir 'eprit pour cette raison, chassé l'abbé dlabiez de sa chaire, et l'O

" Allons, le peuple français n'est pas ce que je pensaie, etuplacé par deux professeurs laïques. Le comité provincial

je l'vai pourtat étudié à fond: malgré mua cueiotlssance des écoles, après s'être associé à la persécution, a voulf
des hommes je me suis trompé à son égard. Quatre-vingts néanmoins essayer de se mettre en règle en demandant b
ans de révolutions et de sccous'cs permanentes n'ont pas l'archevêque de P5en l'autonsationcanonue pour les des

'étouffé en lui Pitstinet de la grareur. En dépit de son in. professeurs intrus.........
crcyablie légion té, il garde l frurinte profonde des tradi- En réponse à cette demande le courageux archev6que of'
tio-i de en histoire. Oui, je le voi,, il y a une puissante posa un rcus catégorique contenu dans une lettte 04 le pr
sipériewre qui niue cette n.tioi, malgré ses folies. fl n'y a lat démontre qu'il ne lýeut pas ef même ne doit pas donner
pli s pour moi de d/onfe. da qrles mois le comte de l'autorisation demandée. Il établit d'abord qu'avant d'aut&-
C.hamnbor (lera ,oi dP Franuce, ut li Fruce entière l'accla- riser les professeurs proposés à enseigner la Beligio, il fauât
mero, 1ace que le géoie de li France a souffle sur elie. Or, qr'il connaisse parfaitement leurs aptitudes, leur esprit reli-
le comtede t huabord ri, c'est 1 premi>r coup porté an gieux et leurs mours, connaissance qu'il. ne peut obtenir
w vil <mpire gern :n.que ; cr e rli V est la p<rsonngéifi- dans le court terme de quatomze jours qui lui est donné ;
cnton l[ plus accompfte de. a.,pzations de la Fiance ca- puis qu'il n'est obligé d'accorder l'autorisation qu'aux per-
l AIL e. u oi i t sonnes qui pourront lui donner des garanties suffiantes d#

" A n c un roi qui est l'expression vivante du droit, la leur soumission dans tout ce qui concerne l'enseignement des
Fi î.ee -ur ce qui ct dans 1'e'senee de sa nature, la nature vérités immuables de la foi et des moeurs, soumission dent
oerte, iubr'aîale, a5si-e sur deux bases qui se soutiennent il ne sera jamais sûr de la part des professeurs liquesi

mutuellimeur, la vérité, la jusîice. Vous voytz, dès lors, plus loin il invoque les principes memes de l'Eglise cathod
sa p.siýîi1ce appiyoe sur la loi de l'univers catholique, sur la lique qui ne veut confier l'enseignement religieux qu'à Aus
loi des cmblique mêmne ailenti;nds, qui Tous couidèreront qui en ont la mi>sion, c'est-à-dire aux prêtres; enfin, il ajoutd
la Franeo comme le salut de l'Eglise et comme la protectrice que l'abbé Glabic n'a été privé de sa chaire que parce qu'il
dle leur- a rnit et de le'ars ie bertes. Si nous avions eu à lui- a obéi à son supérieur ecclésiastique et que sette raison seule
te- contre i, Frince î:yant à sa tte son roi légitime, nous serait suffisante pour empêcher ce supérieur à autoriser sel
n'aurioue pes cu 1 s succès quifont notre gloire." remplacement.

M. de Pi-onrek serait il comme Balaitm le prophète in- - Les autorités locales du Nouveau-Brunswick poursma
volontaire dl> grand 'urs futures de la nation dont il s'est vent hardiment l'exécution de la loi des Ecoles.
montré l'enncmi le ples aeharné ? La gravité des faits que Voici ce que nous lisons à ce sujet dansle Morning Prf
nous venous de rapporter d'après quelqnes correspondants man de StJean N. B.:
a ngoaionu pernt naturellement de faire cette question. " Vendredi après-midi les constables Hmanoek et Thom,
Dans tou-i leS cas rous pensons comme M. de Bismarck son out saisi une voiture de famille, propriété du Dr. Traver#
q. une pui'ssance supérieure ruène cette nation, et pourvu par mandat d'exécution pour ses taxee d'école qu'il refustsi
qu'elle suive les itnpul.iors de cette puissance, elle aura bien. de payer, vû son opposition aut système d'4eolw athés. La
tôt vaincu ses ennemis du dehors et du dedans. voiture a été placée dans les écuries de M. Robertso es o

- En attendat le Prusse cherche à su manière i apaiser tendant la vente.
ses troubles intérieurs. C'est à lEglise catholique qu'elle " Le même jour, le constable Powers saisissait une quwr
s'attaque avec le plus d'acharnement et la persécution que tité de papier au bureau du Freeman en vertu d'un m*adat

celle-ci subit révèle ch z ses auteurs une haine profonde et d'exécution émané contre M. AngliD à raison de oaa rd#s
implacable contre cetue divine institîtion. La pi ovince prus- de payer la ta.e des écoles. Le constable a éprowté qu4*40
sienne la plus m;lrraitée actuellement par les empiètements difficulté à trouver une place où dépOser ca papier. AppW
du pouvoir séculier est le duché de Pose n, formant autrefois remment, le trésorier n'a pas voulu le laisser plaer das MO
partie de l'ancien royaume de Pologne. M. de Bismarek bureau. Il le transporta au bureau de lhise, 3aie le maàg
porte aux Polonais une haine invétérée, d'abord parce qu'ils tra refusa de le recevoir. Enfin il put laiar dea, la 4"
sont catholiques et ensuite parce qu'ils sont Polonais. Le ridor de la station de garde."
chancelier aimerait fort à faire croire que la question reli- Le Free man du 25 septembre gontieat eouee lu Iafie
gieuse n'est pour rien dans ses actes persécuteurs, et il es- mations s' iivantes:
saie de présenter la lutte comme ayant un caractère pure- " L'o'ivre de spoliation et de brigadage, as sem d
nient politique et que tout provient de l'hostilité des races. progrès et de l'Education, va courageusement seas hemiq.
Il espère aini enlever aux Polonais les sympathies des Ca- Chaque jour, la voix de l'eneanteur proolame 4 le fse do
tholiques des autres parties de l'empire; mais il espère en l'unive'te que la liberté religieuse n'existe plus au Nouvfsu-
vain. Les catholiques du monde entier et surtout ceux de Brunswick et que les convictions de la conscience df lu mt-
l'Allkmagne compatissent avec une affection toute fraternelle norité y sont foulées aux pied, sauns pitié.
aux épreuves des catholiques du duché de Posen et admirent " 'Mardi, la voiture du Dr. Travers, saisie pour le pay-
leur courage et leur foi inébranlable. ment. de la taxe d'école qu'il regarde comme anti-religieur
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